L'été
 *

A une époque très lointaine, au bord de la Rivière aux feuilles, près de la baie d'Ungava et du Mont Torngat, vivait un petit village indien du nom de Tajaq.

Une dizaine de tipis. Un grand feu au milieu pour cuire la nourriture et deux grands totems près de la tente du chef Maku, un chef grand, courageux, habile au combat et à la chasse mais fatigué par son grand âge. C'est là que les Indiens priaient et dansaient pour leurs dieux. Celui qu'ils redoutaient le plus s'appelait Wow : c'était le dieu  des  Montagnes...

A Tajaq, la vie s'écoulait paisiblement. Le village se situait dans une plaine à l'écart des autres tribus. Il était entouré d'une immense forêt, peuplée d'une multitude d'animaux. Les enfants adoraient s'y rendre pour se raconter des histoires de dieux... Pendant que les hommes chassaient les caribous, pêchaient le saumon rose ou cultivaient la terre, les femmes allaient chercher de l'eau à la rivière, cueillaient les bleuets et préparaient la nourriture. 

Malheureusement, depuis plusieurs semaines, il ne pleuvait plus. La sécheresse ravageait les cultures, l'herbe était brûlée et le poisson manquait dans la rivière. Le gibier s'était éloigné vers des plaines plus verdoyantes. Les baies se faisaient rares. Les feuilles changeaient de couleur. Les puits étaient à sec. Tout le monde au village était inquiet.

Dans la montagne, les arbres menaçaient de s'enflammer et ce qui devait arriver arriva : la forêt prit feu ! 

Par malchance, une brise se leva. L'incendie descendit jusqu'au village. Le chef Maku se mit à crier pour déclencher l'alerte. Affolés, les villageois couraient dans tous les sens. Les femmes prirent les enfants pour les éloigner du brasier.  Les hommes, courageux, luttèrent contre le feu cruel et puissant en tapant sur les flammes avec leurs fagots mais ils étaient affaiblis par la famine qui sévissait .

Maku hurla de nouveau : "Fuyez  ! Sauvez-vous !"

Soudain, une femme s'écria : « Au secours ! Aidez-moi ! Mon bébé est prisonnier des flammes dans le tipi !  » Le chef choisit un homme qui était à ses côtés pour l'accompagner et tous deux s'enfoncèrent dans les flammes . Ils sauvèrent l'enfant terrifié mais, au retour, Maku trébucha contre une racine, aveuglé par la fumée. Au même moment, une branche d'un arbre calciné s'effondra et lui brisa la nuque.  Le chef périt sur le coup. La nouvelle de ce drame se répandit aussi vite que les flammes. Les Indiens pleurèrent mais cette action de grande noblesse les galvanisa pour vaincre l'incendie.

Bouleversés par les malheurs qui s'étaient abattus sur leur  village, plongés dans la tristesse, les Indiens demandèrent à l'Assemblée des Anciens de se réunir dans la Clairière franche autour de l'Arbre de la Sagesse. 

Le Grand Sage, qui était le doyen du village, prit la parole en premier : 


- Les champs brûlent. Les réserves de nourriture diminuent de jour en jour. La famine menace dangereusement.

- Wow, dit un Ancien après réflexion, doit être contrarié...

Un frisson parcourut l'Assemblée.

Le Grand sage reprit la parole :

- Nous devons choisir un nouveau chef et comprendre pourquoi tant de malheurs se sont abattus sur nous. Serait-ce une malédiction ?

Ils  palabrèrent  un long moment puis décidèrent de faire appel au sorcier Yamuk. On alla le chercher dans son tipi. Yamuk annonça qu'il avait parlé au dieu Wow :



- Le dieu Wow m'a dit qu'Awanatu serait le nouveau chef parce qu'il est le plus grand chasseur du village. Il m'a dit aussi que sa colère ne s'arrêterait que quand Inuki l'enfant muet serait exclu ...



- Mais pourquoi lui ? s'exclama l'Assemblée.

Yamuk insista et s'emporta :



- Mais il est différent, c'est une évidence ! Il faut qu'il parte, qu'il parte très loin !

Les Anciens n'osèrent pas contredire le sorcier.

- Il en sera donc ainsi, conclut le Grand Sage.

Et Inuki fut mis à l'écart dans un tipi solitaire. Les villageois étaient rassurés : ils croyaient que tout allait  enfin redevenir comme avant.

Inuki était un enfant plutôt petit, intelligent avec ses yeux pétillants mais orphelin et malheureux. Il n'avait vraiment rien d'un ennemi du village ! Presque tous ses amis l'avaient quitté à la mort de ses parents quand il avait perdu la parole : il vivait avec son vieil oncle qui le réconfortait et le dorlotait de son mieux. Ni Inuki ni son oncle n'osèrent protester contre la décision des Anciens.

